
Si aujourd’hui vous avez l’occasion de trouver, un peu plus loin du point-noeud 84,  
un étang à Grand-Leez, on y trouvait avant une exploitation sablière destinée à
fournir des matériaux pour la construction de l’autoroute E411. 

Entre 1970 et 1972, sur l’ancien lieu-dit de « La fosse aux renards » les équipes
d’extraction ont creusé jusqu’à une profondeur de 25m. Le sol humide fait que
rapidement le trou créé s’inonde et laisse place à un magnifique plan d’eau,
officiellement investi en 1977 par la Société des Pêcheurs réunis de Grand-Leez,
qui y introduit chaque année plus de 2 tonnes de poissons. 

L’endroit est agrémenté depuis les années 2010 d’une plaine de jeu et d’un
parking pour accueillir tous ceux qui désirent y passer un moment de détente en
plein air. 

1 Étang de Grand-Leez
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Cette imposante bâtisse était à l’origine un château-ferme, elle trouve ses
origines au XVIIème siècle comme en témoigne une dalle datée de 1618 placée
dans le corps de logis principal et décorée des armes des comtes de Grimberghe. 

Les étables du château datent de la même période de construction, ce qui n’est
pas le cas des cotés Nord et Est qui pour leur part datent des XIXème et XXème
siècles. 

Aujourd’hui le château-ferme de Petit-Leez est devenu un lieu de culture,
partageant ses pièces entre la Dieleman Gallery, consacrée essentiellement à la
sculpture contemporaine, et la Contemporary Art Gallery qui se spécialise dans
l’art actuel et propose diverses expositions d’artistes internationaux, enfin,
certaines salles sont louables pour accueillir des événements.  

2 Château de Petit-Leez

Service des Musées et du Patrimoine culturel - Adrien Collin



Selon la légende, le grand chêne de Liernu trouve ses origines au VIIIème siècle, à
l’époque de Charlemagne, qui aurait lui-même planté l’arbre, après qu’un oiseau
lui ait lâché un gland sur la tête. 

Il semble peu probable que la légende soit vraie, l’arbre ayant selon les analyses
entre 700 et 1000 ans, par ailleurs, la première attestation de ce géant vert date
de 1604 où Charles de Croÿ le représente auprès de l’église du village. Avec une
telle ancienneté, ce chêne ne pouvait que devenir un lieu important de l’histoire du
village, il est probable qu’il accueillit la cour de justice locale pendant un temps, le
tronc, creux suite à un coup de foudre dans ses jeunes années, fut semble-t-il
également utilisé comme rangement pour des outils agricoles, comme abri pour
les pèlerins sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle, comme chapelle ou
encore comme atelier temporaire pour un artisan chaudronnier. 

L’arbre pluri-centenaire est entouré d’une grille de protection depuis 1898. Il est
classé en 1939 comme monument et depuis 1992 comme patrimoine immobilier
exceptionnel. En outre, il est désormais sous la protection de la confrérie du Gros
Chêne de Liernu qui s’occupe de son entretien et de sa préservation depuis 1978.

3 Chêne de Liernu 
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Le château trouve ses origines au début du XVIIème siècle dans la seigneurie de
Villers, le bâtiment change trois fois de propriétaire avant la fin du XVIIIème siècle
pour atterrir finalement entre les mains de la famille Cuvelier. 

Autour du château s’articulent une ferme et une grange, un fenil surmonté d’une
girouette équestre et enfin des étables qui furent pour leur part reconstruites au
XIXème siècle. 
Datant également du XIXème siècle, il est possible d’observer un pigeonnier, une
remise à chariots ainsi qu’un ancien fournil du XVIIème siècle. 

L’état reconnu la valeur du lieu en l’inscrivant comme monument à partir de 1986.
En plus de l’enceinte et des divers bâtiments, le site comportait aussi 2 piloris en
pierre bleu datant du XVIIème siècle, seul l’un d’entre eux subsiste encore et
depuis récemment il est à terre. Aujourd’hui, c’est la famille de Pitteurs de
Budinghen qui possède l’édifice.

4 Château de Villers-Lez-Heest
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5 Église de Villers-Lez-Heest
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Adossée au château, cette église dédiée à Saint-Georges frappe par son style
particulier, sa haute tour carrée est caractéristique d’une inspiration anglaise. Si
la conception du corps principal remonte à 1891 sous la direction de l’architecte
Jamar, la petite chapelle désaffectée attenante au chœur remonte pour sa part
au siècle précédent comme en témoigne un linteau de porte daté de 1786. 

On peut aussi observer une dalle funéraire datée des XVIII et XIXème siècle et
appartenant la famille Cuvelier qui condamne une porte.



 Le Domaine du Chenoy est l’une des entreprises pionnières dans la production
vinicole en Belgique qui produit plus de 100 000 bouteilles par an. On trouvait
autrefois ici une ferme clôturée dont les premières traces remontent au début du
XVIIème siècle et qui subit des reconstructions à deux reprises aux XVIIIème et
XIXème siècles. 

En 2002, Philippe Grafe achète le domaine du Chenoy et réhabilite les anciens
bâtiments pour la production de vin. Si le site subit un incendie un an seulement
après le début de la production, et nécessite donc quelques réparations, la
production reprend rapidement. 
En 2014, les frères Wuyts arrivent à la gestion du domaine et en amorcent la
transition au bio. Cette transition se poursuit en 2017 avec l’arrivée de Pierre-
Marie et Jean-Bernard Despartures bioingénieurs de formation, cette équipe est
complétée en 2018 par l’œnologue mondialement reconnu Eric Boissenot. 
En 2021 enfin, une importante campagne de travaux d’un an et demi débute avec
pour objectif d’achever la transformation de cet ancien corps de ferme et de ses
dépendances en une exploitation vinicole de pointe. 

6 Domaine viticole du Chenoy
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Si pour beaucoup l’Université Agro-Bio Tech de Gembloux est un synonyme
d’avenir, véritable pôle d’expertise dans le domaine des sciences du vivant et de
l’ingénierie biologique. Il ne faut pas oublier que la faculté des sciences
agronomiques de Gembloux ne s’est implantée sur ces lieux qu’en 1860,
remplaçant la fabrique d’étalon de Tervuren qui utilisait le lieu comme dépôt. 

Avant cela et pour la majorité de son histoire, L’Abbaye de Gembloux était un lieu
de culte, fondée au Xème siècle par Saint Guibert. Lieu d’érudition reconnu à
travers l’Europe, l’abbaye rayonne au XIème siècle par sa bibliothèque et la
formation de ses moines copistes. 

Les bâtiments originaux ont subi de multiples destructions au cours des siècles
et des guerres, ce qui entraina à autant de reprises des modifications, et ce
jusqu’à être complètement reconstruite dans un style classique entre 1762 et
1785 à l’initiative de l’abbé Jacques Legrain. Les bâtiments sont vendus quelques
années plus tard lors de la révolution française, avant d’être réinvestis par l’état,
d’abord comme dépôt, puis pour la faculté d’agronomie. 

7 Abbaye de Gembloux
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8 L’Orneau
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L’Orneau est une rivière de 25 km qui prend sa source dans le village de Meux
dans la commune de La Bruyère. Elle traverse Grand-Leez puis se dirige vers
Gembloux, ou celle-ci est couverte et passe sous la rue Théo Toussaint et place
de l’Orneau, avant de ressortir du village pour se diriger ensuite vers Mazy avant
de finir sa course dans la Sambre à Jemeppe-sur-Sambre 

11 Chapelle Saint-Donat
Dédié à Saint-Donat, ce petit édifice date probablement des années 1930. Selon
la légende, le culte de ce saint aurait le pouvoir de protéger contre les orages. 
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L’histoire de ce château est plus ancienne qu’on ne pourrait le penser. En effet,
les premières traces écrites concernant le lieu remontent jusqu’au XIIIème siècle,
où l’ouvrage, alors siège d’une importante cour de justice, était aussi le centre
d’un village. Il s’agissait de Saint-Martin également appelé Huy-le-Glise, celui-ci a
malheureusement disparu depuis le XVIIIème siècle après avoir subi de
nombreuses destructions durant les guerres des XVI et XVIIIème siècles.

Aujourd’hui ne subsiste plus que l’imposante bâtisse de la ferme Saint-Martin sur
laquelle on peut toujours observer les tourelles médiévales percées de
meurtrières. La cheminée du XVIème siècle est ornée du blason de la famille
d’Argenteau. Enfin, la chapelle préserve les vestiges les plus anciens présents sur
place sous la forme de pierres tombales du XIIIème siècle. D’autres pierres
tombales médiévales sont conservées au sein de l’église Saint-Denis.

9 Château-ferme de Saint-Martin
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C’est en 2005 que Jean-François Baele entame la transformation de l’exploitation
agricole familiale en un domaine viticole, après un début d’exploitation modeste
sur 5 hectares, le vignoble s’agrandit et s’étend aujourd’hui sur une surface de
13.5 hectares répartis entre 4 types de sols différents entre Bovesse, Berloz,
Verlaine et le château de Ronchinne. 

De ses vignes variées, la famille Baele produit des vins rouges, blancs et rosés
pour au total une dizaine de produits différents. Une gamme de produits
effervescents est actuellement en développement avec le concours d’un
viticulteur champenois. Le Ry d’argent développe également quelques spiritueux
et prépare une collaboration avec le confiseur voisin Clarembeau pour proposer
des colis-cadeaux. En outre, l’exploitation et son chai ou sont vieillis les vins sont
visitables et proposent les vins du domaine à la dégustation.

10 Domaine viticole du Ry d’Argent
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12 Place Lucien Séverin 
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Lucien Severin (1833 – 1927) est un ancien bourgmestre de Bovesse, il officia de
1866 à 1904, sous son impulsion, le village subit de profonds changements. Le
conseil communal acheta un nouveau terrain et déplaça ainsi le centre du village.
C’est sur ce terrain que fut construite l’église Saint-Nicolas, dans un style néo-
roman, mais aussi la maison communale, l’école et la cure, le lieu où vivait le
prêtre de la paroisse. 

Son action transforma en une dizaine d’années Bovesse en une commune à part
entière, comme elle le restera jusqu’à la fusion des communes de 1977. C’est en
l’honneur de l’impact qu’a eu Lucien Severin sur le village que la place porte
aujourd’hui son nom. 



Le château de la Bruyère, en tant qu’édifice, remonte à l’année 1822, le domaine
qui l’entoure, en revanche, a des origines beaucoup plus lointaines, gallo-
romaines pour être exact, avec la villa de Nausipont à 500m. L’occupation se
poursuit dans le temps, avec la présence d’un cimetière franc en bordure de la
Mehaigne. 

Le domaine devient ensuite une commanderie templière en 1241, et le restera
jusqu’à la dissolution de l’ordre en 1312. Les biens, comprenant l’importante
ferme de La Bruyère, mais aussi les bois et les terres environnantes furent alors
confiés à l’ordre de Malte. 
L’ordre en gardera le contrôle jusqu’à la révolution française, suite à quoi les
biens sont nationalisés. A peine quelques années après, en 1804, un royaliste
français émigré en Belgique, rachète les terres. C’est lui qui fera construire le
château à l’abri d’arbres centenaires, dont un tulipier de Virginie qui serait le plus
grand d’Europe. 

En 1911, le baron Capelle, secrétaire du roi Albert premier, hérite du Château,
condamné par les Allemands durant la guerre, il y meurt en 1918. Sa
descendance restera au château jusqu’en 1977, année où le château revient à la
famille de Clety et ce jusqu’à nos jours. 

13 Château et ferme de La Bruyère 
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Ce château trouve ses origines au XIIIème siècle. A l’origine simple donjon
construit par la famille de Brabant-Perwez, il changera de mains à plusieurs
reprises avant d’arriver en possession de la famille Nasseau-Corroy au milieu du
XVIème siècle, qui en gardera le contrôle jusqu’au XIXème siècle. Enfin, le
château atterrit entre les mains de la famille de Trazegnies, actuellement derniers
habitants du lieu. 

Le château a été remanié à de nombreuses reprises au cours des siècles, rendant
aujourd’hui impossible l’observation de son état original. En revanche, il est
toujours possible d’observer le pont menant à l’entrée, orné des armes de Nassau
et Ghistelles, qui date du début du XVIIIème siècle, l’habitat et la cour ont quant à
eux été agrandis à de nombreuses reprises. 
Les modifications qui restent le plus visible à l’heure actuelle datent pour leur part
du XIXème siècle, où le château a subi de grands travaux. On voit ainsi apparaitre
plusieurs bâtiments construits dans le style médiéval, d’autres comme la grosse
tour semi-circulaire ont pour leur part été rhabillés en style néo-gothique. En 2010,
le marquis de Trazegnies cède la propriété du château à l’Association Royale des
Demeures Historiques et Jardins de Belgique, il continue toutefois d’y vivre à
l’heure actuelle.

14 Château féodal de Corroy-Le-Château
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15 Église Saint-Pierre
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Cette église est datée au-dessus de l’entrée à 1783. Il remplace toutefois un
édifice plus ancien qui abritait la paroisse locale, qui dépendait depuis 1561 du
diocèse de Namur. 
Si son aspect extérieur est assez classique de nos régions, le mobilier intérieur
mérite que l’on s’y attarde, avec des œuvres telles que la toile de la Crucifixion et
des statues des saints Pierre et Paul datant du XVIIIème siècle, un banc de
communion de la même époque, et dans la nef, on retrouve un Christ en croix,
plus ancien encore, du XVIème siècle. On trouve également enchâssés dans le
pavement des bas-côtés Nord et Sud des dalles funéraires datant de la fin du
XVIème et du début du XVIIème siècle.



16 Château de Ferooz
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Au sein d’un écrin de verdure, entouré de murs, se dresse un imposant château
classique dont la construction originelle remonte à la deuxième moitié du
XVIIIème siècle par la famille Helman, la bâtisse subit des dégâts lors de la
première guerre mondiale et dut être reconstruite, permettant de remanier et
d’agrandir le bâtiment après-guerre. 
Au sud un petit pont traverse l’étang voisin et mène à La ferme Saint-Anne, elle
aussi datée du XVIIIème siècle, elle est désormais complètement rénovée et
aménagée et abrite aujourd’hui un manège et un gite.



17 Raffinerie tirlemontoise
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C’est le 16 mai 1836 que la raffinerie tirlemontoise voit le jour, en 1849,
l’entreprise est rachetée par une autre sucrerie locale et s’agrandit, d’autres
sucreries voient le jour dans les années qui suivent dans diverses localités
belges. 
En 1887, l’entreprise est rachetée par la sucrerie de Wanze, elle développe son
fameux sucre en morceau dur en 1902, et en a fait depuis son produit phare.
L’entreprise n’a cessé de s’agrandir depuis, jusqu’à son rachat en 1989 par le
groupe Südzucker. 



18 Décanteurs de la râperie
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Les 50 hectares de bassins se trouvant derrière le site de la raffinerie
tirlemontoise de Longchamp fournissent à l’usine l’eau nécessaire au nettoyage
des centaines de tonnes annuelles de betteraves que traite le site, l’eau est
ensuite épurée de la terre ainsi amassée, et renvoyée dans les bassin prête à
resservir. 



Cette fontaine ne saurait être dissociée de l’église du village, en effet ce sont les
vitraux de cet édifice du XIème siècle qui racontent la légende qui entoure
l’endroit. Au Vème siècle, Saint-Germain, alors évêque d’Auxerre (en France au
sud-est de Paris) part évangéliser les Gaules. Pour ce faire, celui-ci fonde une
chapelle à l’emplacement de l’église actuelle et aurait fait jaillir une fontaine
miraculeuse du sol. 
Saint Germain étant également connu pour avoir guéri plusieurs enfants durant
sa vie, la fontaine a la réputation de guérir les enfants à la santé fragile. 

De nos jours, on y bénit les bambins après la messe de la saint Germain le 31
juillet. Il existe en plus de la fontaine, une petite citerne enterrée, mais son eau
étant impropre à la consommation, la pompe qui permettait d’en extraire l’eau a
été retirée.

19 Fontaine de Saint-Germain
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